
ADOLESCENTS Grands, mais pas matures

Adultes
avant l’âge

PATRIC, ROMAIN ET FÉLIX

«L’alcool c’est bien, la drogue
c’est mieux!» Cette phrase en
forme de provocation reflète-t-
elle réellement les pensées de la
plupart des jeunes, comme ont
tendance à croire les adultes?
C’est vrai, les jeunes de nos

jours adorent faire la fête. Mais
s’éclater, est-ce forcément syno-
nyme d’alcool, de drogues et de
sexe? Ne généralisons pas, ce
que font la plupart de nos aînés.
Souvent, nous, les jeunes, enten-
dons de la part des adultes des
phrases comme «Arrêtez de faire
n’importe quoi!» ou alors «Vous
les jeunes, vous êtes vraiment tous

les mêmes!» Les adultes ont ten-
dance à nous mettre de plus en
plusdans lemêmegrandsac, ce-
lui de l’alcoolisme, des drogues,
du vandalismeet de la débauche
sexuelle.
Ce cliché ne correspond pour-

tant guère à la réalité! Certains
jeunes préfèrent rester à la mai-
son sur leur ordinateur pour tra-
vailler. S’ils font la fête, c’est de
manière civilisée et avec le sens
de la mesure: ils sortent le soir,
mais ne se mettent pas forcé-
ment en état d’ébriété. D’autres
étudient ou se réalisent à travers
lamusique.
Le problème de la drogue chez

les jeunes est important. Cer-
tains ados fument de l’herbe de
temps en temps, d’autres sont
carrément accros. Il y a aussi des
jeunes qui roulent des cigarettes
normales, mais qui ressemblent
à des cigarettes au cannabis aus-
si appelées «bedos» ou «joints».
Les préjugés des adultes se met-
tent alors rapidement en place:
ils jugent ce qu’ils croient voir,
sans forcément savoir.

Accros à l’ordinateur
Un autre exemple: celui de la

plateforme sociale Facebook.
Les jeunes y passent parfois
beaucoup de temps, mais cela a
souvent pour but de rester en
contact avec leurs amis, après
l’école. Il y en a qui restent des
heures à raconter leur vie pri-

vée, ne se rendant pas compte
du «danger Facebook». Pire, il
existemêmedes«no-life»,carré-
ment «accros» à leurs ordina-
teurs.Ceux-cin’ontpresqueplus
de vie privée. Il s’agit d’une pe-
titeminorité.

Les parents laissent faire
Denos jours, laplupartdes jeu-

nes commencent à boire de plus
en plus tôt pour toujours dépas-
ser leurs limites. Le pire, c’est
que, parfois, les parents laissent
faire leurs enfants sans vraiment
se rendre compte de ce qui se
passe.
A Tramelan, par exemple, cer-

tains jeunes sortent de l’école et
se retrouvent à la gare pour fu-
mer et boire. Ils restent là pen-
dant des heures à «glander». Et
chez les filles, cela se passe en-
core plus tôt que chez les gar-
çons!
Au niveau vestimentaire, on

voit souvent de toutes jeunes
filles (environ 12 à 14 ans) à la
sortie de l’école, habillées enmi-
nijupe et talons hauts, voire ex-
trêmement hauts etmaquillées.
Les jeunes filles veulent tou-

jours plaire aux garçons plus
âgés qu’elles. C’est sans doute
une des raisons principales de
ces «débordements vestimen-
taires». Pour montrer ou prou-
ver qu’elles peuvent être «gran-
des», elles sont prêtes à tout ou
presque…�

●«Certains jeunes préfèrent rester à lamaison
sur leur ordinateur pour étudier. S’ils font la fête,
c’est demanière civilisée.»

Une page rédigée entière-
ment de A à Z par des jeunes,
c’est ce que vous retrouvez
désormais chaque mois à
l’enseigne de «Faceyoung».
Pour cette seconde réalisa-
tion, trois apprentis du ceff, le
Centre de formation profes-
sionnelle Berne francophone,
site de Saint-Imier, ont sou-
haité proposer une réflexion
sur ces jeunes trop pressés de
grandir. Sous la férule de leur
professeur de culture géné-
rale, Sébastien Amara, ils ont
réalisé les articles à lire ci-
contre. Toute bonne lecture!

LES JEUNES À LA PAGE

Nous voyons réellement de très jeunes person-
nes faire n’importe quoi. Très souvent, voire trop
souvent. Je vais vous raconter une histoire vécue
dont jeme souviens particulièrement bien.
Avec un copain, pour marquer l’occasion de nos

16e anniversaires, nous avions loué un local privé
non loin de Porrentruy pour y faire la fête.
Nous étions une trentaine, l’alcool, la

musique et l’ambiance étaient par-
faits.Misàpartdeuxoutrois jeu-
nes qui n’étaient pas invités et
qui ont, par inadvertance
ouàcausede l’alcool,dété-
rioré dumatériel, tout se
passait bien.
Vers 23 heures, trois

très jeunes filles âgées
chacune de 13 ans,
portants des jeans
moulants et des vestes
en cuir, qui étaient plus
ou moins invitées, sont ar-
rivées. Elles étaient déjà
bourrées!
Un peu plus tard dans la

soirée, ayant fumé cha-
cune quelques cigarettes,
elles étaient déjà chacune
avec un mec. Les gars
étaient âgésde16à18ans

et auraient donc pu profiter ou même abuser
sexuellement d’elles.
Je me demande ce que leurs parents ont pu leur

dire avant d’aller à cette soirée.
Savent-ils que leurs filles boivent

de l’alcool, fument et cherchent
à avoir une relation si jeunes?
Et surtout, je voudrais savoir

ce qu’ils ont dit et pensé après
une telle fête, qui pouvait pa-
raîtrebanalepour les trois jeu-

nes femmes, mais pas pour
beaucoup d’adultes et certains
jeunes.
Je pense qu’elles ont essayé
de prouver qu’elles étaient
prêtes à entrer dans le
monde adulte, ce qui, à
mon avis, n’est pas le
cas à 13 ans!� FÉLIX

«A 13 ans, elles sont arrivées bourrées» = LES AUTEURS DE LA PAGE
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Age:
19 ans
Formation:
apprenti électronicien de 3e
année au ceff Industrie de
Saint-Imier
Domicile: Sonvilier
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